
Déjeuner du matin   

 
Il a mis le café  

Dans la tasse 
Il a mis le lait 
Dans la tasse de café 

Il a mis le sucre 
Dans le café au lait 

Avec la petite cuiller 
Il a tourné 
Il a bu le café au lait 

Et il a reposé la tasse 
Sans me parler 

Il a allumé 
Une cigarette 
Il a fait des ronds 

Avec la fumée 
Il a mis les cendres 

Dans le cendrier 
Sans me parler 

Sans me regarder 
Il s’est levé 
Il a mis 

Son chapeau sur la tête 
Il a mis son manteau de pluie 

Parce qu’il pleuvait 
Et il est parti 
Sous la pluie 

Sans une parole 
Sans me regarder 

Et moi j’ai pris 
Ma tête dans ma main 
Et j’ai pleuré. 

Jacques Prévert 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 

L’albatros     

 
Souvent, pour s’amuser, les hommes d’équipage 
Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers, 
Qui suivent, indolents compagnons de voyage, 
Le navire glissant sur les gouffres amers. 
 
A peine les ont-ils déposés sur les planches, 
Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux, 
Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches 
Comme des avirons traîner à côté d’eux. 
 
Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule ! 
Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid ! 
L’un agace son bec avec un brûle-gueule, 

L’autre mime, en boîtant, l’infirme qui volait ! 
 
Le poète est semblable au prince des nuées 
Qui hante la tempête et se rit de l’archer ; 
Exilé sur le sol au milieu des huées, 
Ses ailes de géant l’empêchent de marcher. 

Charles Baudelaire 
 

J’écris     
 

J'écris des mots bizarres  
J'écris des longues histoires  

J'écris juste pour rire  
Des choses qui ne veulent rien dire.  
   

Ecrire c'est jouer  
 

J'écris le soleil  
J'écris les étoiles  
J'invente des merveilles  

Et des bateaux à voiles.  
   

Ecrire c'est rêver  
 
J'écris pour toi  

J'écris pour moi  
J'écris pour ceux qui liront  

Et pour ceux qui ne liront pas.  
   
Ecrire c'est aimer  

 
J'écris pour ceux d'ici  

Ou pour ceux qui sont loin  
Pour les gens d'aujourd'hui  
Et pour ceux de demain.  

  
Ecrire c'est vivre. 
  

Geneviève Rousseau 

 

 

 



Liberté    

Prenez du soleil 
Dans le creux des mains, 

Un peu de soleil 
Et partez au loin !  

Partez dans le vent, 
Suivez votre rêve ; 

Partez à l'instant, 

La jeunesse est brève !  
Il est des chemins 

Inconnus des hommes, 
Il est des chemins 

Si aériens !  
Ne regrettez pas 

Ce que vous quittez. 
Regardez, là-bas, 

L'horizon briller.  
Loin, toujours plus loin, 

Partez en chantant ! 
Le monde appartient 

A ceux qui n'ont rien. 

Maurice Carême 

 

Le silence est d'or    
« Oui, le silence est d'or »,  

Me dit toujours maman. 

Et pourquoi pas alors,  

En fer ou en argent ? 

 

Je ne sais pas en quoi  

Je puis bien être faite :  

Graine de cacatois 

M'appelle la préfète. 

 

D'accord ! Je suis bavarde. 

Mais est-ce une raison 

Pour que l'on me brocarde 

En classe, à la maison, 

 

Et que l'on me répète  

Et me répète encor 

A me casser la tête  

Que le silence est d'or ? 

 

Est-ce, ma faute à moi 

Si j'ai là dans la gorge, 

Un petit rouge-gorge 

Qui gazouille de joie ? 

Maurice Carême 

Cavalcade     
 

Un cheval de lune  
Courait sur le sable  

Un poulain d'écume  

Trottait sur la grève,  
Au trot, au trot, au galop. 

 
Un cheval d'ivoire  

Courait dans le soir,  
Un cavalier rouge  

Traversait l'automne,  
Au trot, au trot, au galop. 

 
Un cheval de pluie  

Courait dans la nuit  
Un coursier de verre  

Labourait la mer,  
Au trot, au trot, au galop. 

 

Et tous les enfants  
Poursuivaient en rêve  

Toutes ces crinières  
Libres dans le vent,  
Au trot, au trot, au galop. 
 

Louis Guillaume 
 

 
 


